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APPEL Dernières nouvelles
de la Guerre

$t Jncqn- -I es,N.B. йaiyvCARTES D’AFFAIRES

m
Le* vacances battent leur plein. 

08 institutrices sont toutes 
ues tn chantant le “Home, sweet 

Home”.

Casier Postal "S” Tél. ав-41

M X. D. CORMIERa a.
Avocat, Notaire Public 

Edmùndbton,

Jeunes gens du Madawaska, qü^ÜeiHrbiià frirfe ? Des 
champs de bataille de l’Europe la Grande-Bretagne vous 
envoie un message suppliant et demande des hommes 1 des 
hommes I

Les enfants du Canada se sont couverts de gloire, ils 
, eut gagné des batailles, Le page d'histoire qu'ils ont écrite 

de s'effadtid jâttiâiS:

Les Canadiens son versé leur sàflg gêtiéfetiü pour la 
Grande Bretagne. Au premier rang de l'armée de Kitcfie-

'N
nt

, reve-
WW

Besoin désespéré
de munitions

New York, 5.—Un câblo­
gramme de Londres, reçu par 

> le “Hetsld", ce matin, dit : 
La retraite Continuelle des ar­
mées du grand duc Nicolas 
en Galicie et dâtls le sud de 
la Pologne révèle le besoin 
désespéré de munitions dans 
lequel se trouve la Russie 
Les Anglais se demandent 
anxieusement quels moyens 
on petit employer pour endi­
guer le flot des eflUemis.

•Deux projets se présentent. 
D'une part, on propose d'en­
treprendre un violent mouve­
ment d'oflettsive générale dans 
l'ouest, dans l'espdr de forcer 
les casques à pointes à distrai­
re des trôütiéS du front orien­
tal et à diminuer ainsi là 
poussée contre les Russes. 
D’autre part, les experts les 
plue modérés pensent que le 
moment d'agir ainsi n 'est pas 
venu, et que le meilleur moy­
en d’aider la Russie, c'est 
d’expédier dans ce pays toutes 
les munitions dont on peut se 
passer dans la zôue occiden­
tale.

N. Bsur une étendue de 30 milles.
Pendant toute la journée de Dernièrement, certain chas^ur 
dimanche, les armées austro- de St Jacques, s'est fait pincer et 
allemandes ont battu en brè- son cas devrait servir d'exemple- 
che les positions russes, lan- Mais vu que les orignaux et les 
cent des milliers de projectiles chevreuils,sans parler des caribous, 
et démolissant des sections wnt si nombreux iei. et vu qu’on 
entières de retranchements. 4“* la passion et la tentation 
Quand ces positions furent Ч°в СеП,Є:
d™*»,,
dats du czar se replièrent sur loi et je crains que d'autres chas- 
de nouvelles positions de dé- seurs moins rusés se fassent pren 
fense, à moins de 20 milles de dre avant longtemps.
Lubîiti,

І1'

. M. CHAMBERLARD Шa a.
AVOCAT, notaire PUBLIC-1

Bureau : Grand Falls . 
St-Léonard, tous les.jeudis il.- cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de ebaqre 

mois.

1
ner ils sont là retardant la march-» des Allemands pour vous 
donner le tètope de vous préparer et d’aller lutter à leurs 
celés,

I:mont 34&
RIO H. LAPORTEtjAngleterre, l'Ecosse, l'Irlande, la Nouvelle-Zélande, 

l’Aiistrdlié et Elude sont avec tiotiS I fotiS Combattent Médocin-Chirurgiecpour
notre bien-aimé Roi George V et pouf tifltre pMectititi; Ils 
ont envoyé des honnies dans les tranchées et dans les Dar­
danelles et ils en envoient encore pour aider ceux qui sont 
déjà au poste d’honneur. Voilà ce que nous devons faire. 
Allons aider, soutenir les héros du premier et du deuxième 
contingent,

Йгі avant, JCiities du Madawaska. Des fils de notre 
comté sont déjà au ckàmp d’HOntiètir, d’antres ÿ Seront bien­
tôt. Quarante sont sous nos couleurs à Sussex. Voilà Ou 
vous devez être aussi.

Edmundston, N. B ICasier Postal “S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. I,Cependant ils ont arrêté e- 

repoussé l’aile droite de Mact 
kensen. Entre les rivières 
Wieprz et Bug, les attaques 
austusallemandes ont échoué 
«n coûtant cher à l’ennemi. 
Dans nn petit secteur, entre 
Krplof et Solcal les Moscovi­
tes ont fait plusieurs centai­
nes de prisonniers.

Rome n'est ptfs

Double mariage ici, lundi der­
nier. M Calixte Bouchard unissait 
sa destinée à celle de Melle Léna 
Coutnrieg et M. Moisé J. Couturier 
à Melle Célia Bossé. Ce furent des 
noces à la dernière mode où 
s'amusa. fort. Nous souhaitons 
longue vie et nombreuse postérité 
aux nouveaux mariés.

Médecin-Chirurgien IEdmundston,
- N. B.

y-% J. A. GUY, M. O.
Médecin-Chirurgien

Edmundston,on N. B.-
1 DR Z. VEZINA

Bx-élève des Hôpitaux de Paris. 
—Médecin spécialiste-- , 

k de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies dt> ycttk, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue ^Lafontaine 

FraxAtmé, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de Bureau :

ï
Venez tous, jeunes gens, laissez-Ià vos' places et 

occupations afin que, la guerre terminée, nombreux soient 
tes héros du-Madawaska qui se seront sacrifiés pour la dé­
fense de nos droits,

Parents, encouragez vos jetirieS getis càt si vous man­
quez à votre devoir dans un an vous ne direz plus : “je suis 
un citoyen libre de l’Angleterre’ ’ mais il vous faudra dire : 
“Je suis un esclave de l’Allemagne”. Que Dieu nous protège 
d’un tel malheur.

:vos

MM. Voyer et Landry, agents 
voyageurs de la Cie Moody, 
logeaient au1 St Jacques” ces-jours 
derniers. La clientèle se fait de 
plus en p,us nombreuse à cet hôtel- 
Ce doit être un signe certain de la 
popularité du propriétaire,

f
en danger

Rome, viâ Paris, 6 —Au su 
jet djnn danger possible pour 
Rome d’une descente aérienne 
faite par les Autrichiens,
“ Giorftale d’Italia ” prétend 
que Rome peut se considérer 
en sûreté, ‘étant à 235 milles 
de Pola et à 213 milles de 
l "lie de Lissa, les basses autri­
chiennes. Il est difficile pour 
les avions autrichiens de faire
plus de 315 milles dans une II est rumeur de certains change- 
seule envolée et il est quasi n-.ents importants à c, tte retraite, 
impossible pour eux de se 
rendre à Rome et d’en reve­
nir en une seule fois.

“ SU c.
10 hrs à 11.30 hre a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. ш. •1vr> •O Il n’y aura pas de messe iei, di­
manche prochain, notre cmé, le 
Bév, M. Babineau étant parti pour 
Caraquet, où il est allé, a ec ses 
coofrères’dn diocèse du Chatham,à 
la retraite du clergé.

Soir : 7 à 8 P.M.Mais j’ai confiance dans le Madawaska dont je suis un 
enfant, Je sais que nous allons tous faire notre possible
pour terminer ee terrible conflit, Venez vous enrôler, et Macke ntt n victorieux 
que ceux qui tte peuvettt te foi* eflCOütagent les autres, Petrogtad.é.Urôce au ter-

Les conditions sont très bonnes au camp de Sussex. La rible bombardement des tram 
nounture est bonne, tout y ert propre. Les soldats couchent chées russes, le général Mac- 
sous de belles tentes pavées en planches et sur de bons 
telate.

Téléphone, 18

J. A. .RATTEY
Médecin-Vétérinaire■er•%.v

Edmundston. N. B
Caster Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
mardhand genkrai.

Téléphone

kensen a, remporté une victoi­
re temporaire dans la premiè­
re période de la grande batail­
le qui se livre au sud de Ru- 
blin, le ministère de la guerre 
en convient.

De Krasnik, vers l’est jus­
qu’à la rivière Wieprz, les 
Moscovites ont dû se retirer

ЯМ»

Si vous n’êtes pas mariés vous recevrez trente-trois dol­
lars par mois. Si vous êtes mariés, a bart de ce salaire votre 
femme recevra #20.00 du gouvernement Canadien et eu plus 
le Fonds Patriotique viendra au secours de Vos familles.

Venez prendre des informations et votre billet gratis 
pour le camp de Sussex chez l’officier recruteur

Lieutenant Albert Rice.

1»
Edmundston,e N. B.mais sans être dans les secrets des 

dieux, nous croyons que la paroisse 
de St-Jacqnes restera telle qu'elle 
est, au grand deuil d’une couple.

e
ПЕШ MICHAUD

Marchand de Liqueur» 
St-Lïonard,

e

N. Bі
Abonnez-vous au

v ‘Y^adau/as^a”
A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLES
MM. X. P. Bossé et Alexis Rous­

sel nos conseillers, sont allés à la 
réunion semi-annuelle du conseil 
à Edmundston, mardi.

S
І Assortiment complet

Edmundston, N. RS

V/ap Burei), [ï\e.1
Examens PARTIE DE J. A. DAIGLE

HOTELLIER
Anderson Siding,

N 'oublions pas que le 18 du cou­
rant, lundi prochain, est la date de 
l’assemblée annuelle des écoles et 
que tous les contribuables devraient 
y assister.

!
N R: :Nous avons eu le plaisir de 

connaître l’excellente -Dame 
Félix Blais. Par sa gaiété 
franche et son charme habi­
tuel, sa charité qui s’est fait 
sentir jusque dans nos famil­
les malades, elle s’est créé 
beaucoup d’amis qui l’ont vu 
partir avec regret.

Examens pour admission à 
l’école normale à Edmtmds- 
ton, sous la- surveillance de 
M. J. K. Higgins, d’après le 
ordres de M. J. F. Doucet, M. 
A., Inspecteur.

Première Classe 
Melle Pearl Hartt, Whee- 

lock, Me.

. fl; SEW VICTORIA HOTEL
n в-, ---O —

On prête à M. l’avocat Laws >n» 
l'intention de se loger un cottage 
flottant sur l’embouchure du ruis­
seau à Foebé. C’est une bonne idée 
et ce serait nn endroit idéal pour 
les bains, la pêche, et surtout un 
lieu de repos où il pourrait se re­
mettre des tracasseries et fatigues 

- du b ireau. S’il n’y a pas trop de 
•brûlots”.

Rue Victoria1
il 0t P I

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Ш
A

DIMANCHE LE u JUILLETV$
■ 1

.
? S. /. BERNARD, 

bdmundsion, N. B
Deuxième Classe 

Melles Anita Albert, St- 
Basile ; Lourdes Bérubé, Ed­
mundston ; Mary O. Hitch­
cock, Grand Falls ; Lillian 
Miller, Edmundston ; Made­
leine Roy, St-Basile.

Troisième Classe

La partie com 
aaltSg mencera a 2 hrs

cé dimanche dernier le résul- Ros<> Tllp \ q. n -Г 7 -................... -Ut du pélérinage. Rose Themen, St-Bastle. —------—

Іл-s profits nets s’élèvent à l’argent et ^opposition systé- Ж 1 ï O AM AAVX
$660.13 à part des profits ap- matique que I on sait, cerf- 'UF .ЯЛкІВІ !
portés par les chars de rafrai sulut est magnifique et М.Іешм__________  - ____ - - • -ж
chissements qui a eux seuls Curé ainsi que les paroissiens jDlOS і АЦ I
s’élèvent à peu près $200. d’Edmundston ont tout bien ®

Etant donné la rareté de 4%е contents. ©ULUfS

7
M. Armand Albert et ses 

jeunes frères et sœur sont 
allés à Edmundston la semai­
ne dernière.

‘ / I. ( . B. VS JJean hbn-ri. S’assurer dans une Compati*
t«i TMS est inenne est (MM pre­

fer le l’argeit I n etruger
L’Assurance sur la Vie est 

I une chose sérieuse pour toute 
I person ne ou pour toute famil- 
I le. Voyez à ce que votre Po- 
1 lice soit placée dans une Com- 
I pagnie dont la réputation fl 
f d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Untoe 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur è 
tes engagements.

EDMUNDSTON ' fV /IЦІІИІПИЦІЖІИМ%r' f
Le Pèlerinage SOUVENIR DE 5

s
FAMILLE -Ju

І1ИИШ;Ш
Impomet ^8gi#tl>e

Fimilial

Prix : ü exemplaire, 10c. 
Le cent : %S.OO

mil; S’adresser à l’auteur
І

Rev. E. F. Chouinard 
St-Раці de la Gioix 

Comté Témiscouata p, Q,

VS6”

A. P. LAB8IE,
Gerant.% *

Agence : Копт Kent, Maine
Résideno» : Edmunds tou. n.b.
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LE MADAWASKA
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[POUR LES cultivateurs] ....... ... ....  .. ..... .
mente. __ #

Enfin, Ієн profite laitiers 8J Keve <1 Ellfllllt , . °ПЄ B0UŸellê thdtUtrie
L’aVocat.—je suie bien embar­

rassé pour vous défendre, il est 
impossible de nier que Vous avez

l'a’fue sberbtooke î"1 boUf*eoiede CHEMIN DR PÊH fEMISCOÜAf A
L’àcHisf.—8ëh.... dites que c’é- 

tai. pas pour la voler, mais que je 
voulais écrire à son propriétaire 
que je l’avais trouvée dans la rue 
et que je lui rendrais contre, une 
récompense de 50 piastres.

Peine û’amottr

811e.—Pourquoi donc ton ami 
parait il si malheureux depuis 
quelque temps ? 'V

Lui:—Ah ! le pâÜVfe gttfçtiri; 11 
4 fell lin bien gros désappointement 
dans une affaire d’amour !

Elle.—Tiens.... "je croyais qu’il 
avait épousé celle qui l’aimait ?

Lui.—C’est précisément ce qu’il 
a fait.

vendent plus cher en hiver qu’en 
été. La différence est estimée à 
$10 00 par vache.

Si la vache vêle au printemps 
elle reste à l’éiahlc 
deux. Parfait. Puis vient le chan­
gement de nourriture en allant au 
pâturage et elle en est incommodée 
durant quelques jours.

toba, M Norman Cnddle, engagé temps-là surviennent les grandes 
;ren dT (Va" chaleurs et les mouches et le rende

ÏÏÏÏiSSZZ xt T HiT\!' d""inued:~
ЇГе-’ГсгіаГ déuCrtiddleS MiX" boni Г|(”„ п’ГаХГрГ,™

їм sauterelles sont très friandes?)”! ЙІ^££ -L * mot
dé'ect.ons du cheval, et connaissant ,|re. Mais combien y en a t-il qui

*h""dPS 'ie cesv,ns' etc», a na- dorment du fourrage vert ou du 
tmellement conçu hdée d’empoi- grftin 4llunii ,es ®âtlln)ges ^

défaut ? Y en a-t-il 20 pourcent, 
10 pour cent 1

:

Ce qui tend l'histoire gentille, 
c est qu'elle est rigoureusement 
authentique.

Dans une école primaire de la 
Ville de Pari l'Instituteur a donné 
comme sujet do composition le dé­
veloppement de ce thème : "Sij’é- 
іаів fée” I Et voici ce qu'a écrit un 
nn gamin de ouïe ans :

' Le temps des fées n’est plus, 
mais si j’étais fée, d’un coup de 
baguette magique je relèverais les 
ruines de Reims, de Malines, de 
Louvain, d’Ypres et d'Arras ; je 
ressusciterais sur

'

’ Sauterelles
Ho&ài&b depuis ie 14 juin 191$ 

Express : Dép. Riv. du Loup 7.45 *. m 
Arr. Connors N. В. іі.гІ p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.
Ait Coniïors N. B. 8.50 в. m 

Express : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B.

un mois ou

MOYEN DE LES COMBATTRE et la sontefelle rayé (“M. livita 
tus”, 
nada.

Sayjexistant partouj en Ca-Lea sauterelles ou locustes à an­
tennes courtes sont une classe d’in­
sectes extrêmement nuisibles 
seulement aux plantes cultivées, 
mais à t’heibe des champs. Les sau­
terelles peuvent être divisées en 
deux groupes, les inigratices qui, 
api ès être devenues adultes s’en 
vont dans un antre districts, ettton- 
migratices qui ne vagabondent pa< 

cela. Celles qui font le plus 
de tort aux récoltes du Manitoba, 
par exemple, sont les deux migrati- 
ces, la locuste des Montagnes Ro­
cheuses (“Melanoplus ..pretur’.Uh- 
ler), et l'autre plus petite, (" M. at- 
lanis” Riley), toutes deux npparte- 
nantà la même famille. Celles-ci dé­
posent leurs œufs en petits paquets 
qui en contiennent chacun environ 
trente dans la terre généralement eu 
août Elles ne déposent pas ordinai­
rement leurs œufs dans la prairie, 
niais dans le sol qui a été cultivé. 
Elles passent l’hiver dans l’œuf, et 
les petits locustes éclosent l'année 
suivante. Il n'y a pas d'état larvai­
re chez les locustes.

ill?: S:
7 00 t. m.

.non Mixte : VI
“AirieMtFw
pectus, etc. s'adresser à 

K. X. Bélanger, Agent général 
gère èt Fret.

Strv

і

s

le champ de ba­
taille les héros tombés pdtir lu 
patrie j je Sécherais les larmes des 
mères ; j'assurerais la victoire, et 
j'étahlierais une paix qui ne serait 
jamais rompue”.

Le maître complimente l’élève 
et lui dit de montrer la composition I PaS de fepoi
4їГ il — deofgBt dil-fcilê; si tiolis

ь °" і Є“Г| Ie 1,6 P60* f®8, m°n étions tous les deux jeunes et non 
père est dans les tranchées”. La mariésincore, voudrais tu de moi 
composition du petit bonhomme est pour ta femme ? 
adressé au pèr,-, et quelques jours — Voyons, ma 
apiè», I instituteur reçoitjme lettre qu 'est-ce que ça sert de commencer 
<lu remerciements et de félicitations, uite querelle à présent qtie nous 
Il apprend ainsi que le père d ■

Passa-comme

sonner les déjections ; et les agricul­
teurs trouvent maintenant que c’est 

excellent remède qui ne coûte 
pas cher. 'Griddle’s Mixture” est 
Composé comme suit : 60 livres di­
rections de cheval pour une livre 
de vert de Paris, qui est un poison 
arséniésI, et deux livres de sel. 
Bien mélanger dans un baril, que 
l’on transporte près du camp infec 
té, et, à l’aide d’une bêche, truelle 

palette de bois, saupoudrer de 
“Griddle s Mixture” le champ qui 
est infesté, ou sur lepoiqt de l’être. 
Les sauterelles se nourrissent de 
ces déjections et meurent empoi­
sonnées. Un autre moyen est de 
labourer tard en automne le ch»mp 
où les sauterelles se sont portées 
en grand nombre. Les œufs se trou-

un
Et, puis, c’est le temps où le 

cultivateur est. le plus occupé et le 
soin des vaches est négligé toujo 
ou presque toujours. G’est le temps 
où le cultivai, ui qui a un troupeau 
de 10 vaches perd au moins une
piastre par jour, sept piastres pur ,, „ T, ,, ....
semaine, par le f„it de les négliger 7 , d 0П«ЇПЄ’ s rat en8*“

45 K 8® dan» la légion dès les premiers
jours de la guerre, et se signale par 

courage. Lb capitaine du lé­
gionnaire joint ses compliments à 
la réponse du papa et ajoute, 
louis pour le petit écolier.

щтщт -t\îervkfnTtCPt Whcre rcsidencc $e performed ie 

Iw certain districte a homesteader in good
”щїї rftatSKfSft

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent : also »

ÜaSii

(ara

avions Convenu tous les deux de 
passer que veillée tranquille ?

L'ufi pêui- Vautré

son

Et l’on sait-si le lait, la crème, 
sont bon marché durant la saison 
d’été. Qmmd vient la fin de la 
saison les vaches sont pus mal 
taries et il n’est plus guère possi­
ble île les faire

OU

Lui ( venant d’être fiancé ).— 
Sais lu, ma chère, que tu'tt-’etn 
brasses pas avec autant d'enthou­
siasme que d'autres filles font.

Elle.—Tu crois I c’est bien ce 
que les autres hommes disent de 
moi pourtant ; que j'embrasse avec 
plus d'ardeur que toutes les autres 
filles.

lull

Ce quTcorrespoml à cet état 1er 
vaire est un petit insecte sauteur,en 
tout semblable à l’insecte adulte, à 
l’exception qu il n’a point d'ailes 
Cette phase tient lieu de l’état lar­
vaire par lequel passent d’autres in­
sectes Dans le Manitoba, les locus­
tes éclosent en avril ou mai. Elle.- vent ensevelis profondément et les 
commencent à manger, et ces jeunes Ucll"es sauterelles ne peuvent pas 
insectes sont ceux qui causent ordi- j sprl'r- U le autre chose à laquel'e 
nairement le plus de dommage, sur 0,1 “ fréquemment recours est 
tout dans l'Afrique .lu Sud,où ils “Rattrape-sauterelles", soi te d’auge 
font de si grands ravages La jeune lon6ue- étroite, peu profonde it 
sauterelle sui t et mange avec vora fermée aux deux bouts. Ces 
cité, et peu à peu elle prend la for­
me adulte qui consiste dans le déve­
loppement d. s ailes ; en juin oujuil 
let, étant capable il. voler, t-lleémi 
gre. Dans ta Colombie-Britannique 
il existe un autre insecte, la saute 
relie transparente ("Canada pelluci 
da”, Scudiler) qui n'émigre pas.mai- 
qni cau-e fréquemment de grands 
toiti. La sauterelle à pattes rou 
RCS ("M. funiur ruqruin” De G )

. un

augnpenter. 
Est ce cela, oui ou non ?
Oh ! je connais ce que l’on dit,

savoir :-Nourrir à aussi bon
“thé que possible en hiver et ai nir 
“du lait qui coûte rien en été voilà 
“le profit net".

Nous parlerons 
français

шаг

0h ! le» amoureux
Petit frère (dans un soupir terri­

ble).—Pa, je viens juste d’entrer 
dans le salon, et, ma sœur Marie 
est assise sur le tabouret devant le 
piano, et son cavalier est à genoux 
devant elle et tient ses deux mains.

Le père.—Vrai Georges ! J’ai 
toujours dit que c’était un Jeune 
homme d'esprit. Je suppose qu'il 
est comme moi,il ne veut plus l'en­
tendre jouer du piano,

• Mu uva’a choix
Le capitaine et le quartier-maître 

d'un bateau dînent ensemble
un étranger. Le cuisinier sert Prévenance
enfin le plat de résistance : un L’Officier.-J’ai l'honneur d’in-
n"a°ùTtPO Г' иЄ CaPi,aine' У fonner Votre Altesse qu'il n’y a 
trailer,a eUe’ d,‘ 4 Vé" da'™«»e ville ni cathédrale,^

-Alors,, môssieu, que préférez- 
vous, le bout ou le milieu ?

—J'aimerais mieux le milieu, 
capitaine.

Tant mieux I Marius et moi, 
nous préférons les bouts ; s’pas,
Marius ?

En disant cela, il coupe le poulet 
en deux, donne une moitié au 
quartier-maitre, et prend l’autre 
morceau pour lui, sous les yeux 
éberlués de l'étranger.

Le menu familial
Un jeune marié discute 

vieux père de famille.
—Comment pouvez-vous dire du

n Le dernier numéro du ” Passe-
Oui, dites-moi ce que deviennent Temps ” (529) contient neuf 

tôt ou tar<l . . . . ... , mor­
een x <1 ui comptent sur ceaux de musique dout voici les 

ce profit-là pour réussir.
Jt* ne dis pas qu’il n'est pas pos- 

sible ,le faire de l’industrie laitière 
payante en faisant lêler les vaches 
le print, mp< mais je dis qu'elle 
sera encore

mal du mariage ? C’est au contrai­
re ce qu’il y a de plus beau. Main­
tenant, je prends mon café sait* 
sucre, et j embrasse ma femm» 
pour le remplacer

—-Oui, mais ga changera, Plu» 
tard vous économiserez davantage 
sur la salade.

■“-Comment ?
—Vous II’aurez que l’huile à 

fournir, car votre femme se char­
gera du vinaigre.

titres :
auges

contiennent de l’eau ,sur laquelle 
ou a

10 Le Réveil de la France,chan­
son patriotique inédite créée par 
Occellier ;

20 Au Drapeau, chant patrioti­
que interprété par Emile Gagné ;

30 Vive la France I solo et 
chœur, par Ernest Lavigne ;

40 Valse Tricolore, joli morceau 
inédit pour pianô |

jo Nous parlerons français,
1 $ir de l’Alsace et Lorraine ;

60 Nos Petits Soldats, chanson 
française d’actualité

70 L'enfant qui prie et s’endort., 
petite herbeuse inédite

80 Le Départ de la Fauvette, 
romance pour jeune fille ;

90 Orchestration, Madeleine (G. 
Milo): viola et violoncelle

Un numéro, 5 sous, par la poste,
6 sous. Abonnement, Un an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres- 

Le Passe-Temps, r6 Craig Est, 
Montréal.
Catalogne de primes envoyé gratis.

versé du pétiole. On prouiè 
ne l'auge sur la lisière du champ, 
le» sauterelle sautent dedans it 
sont pris,s. Ce moyen est fréquem­
ment eu usage surtout' aux Etat»*- 
Unis. Les sauterelles

P us payante si on les
fait lêler I automne.

Qu’en dites-vous, lecteurs 1

Le Cultivateur.sont expo­
sé, s aux attaques lie plusieurs pa 
‘«sites, surtout de certaines 
dies.

tiiou-

D. Hewitt, 
Entomologie.

avecsur
MAL DE TETE
' 9u®"d voua aras mal * 

la «ôte, prenez, au pre-
Soee ^утр^тв» une

]
; -

Cin’est-ce qui paye le mieux ?
;

POUDRES NERVINES 
. d. MATHIEU Le Krouprinz.—En ce caa.inuti 

le de la bombarder I
Qu’est-ce qui paye le mieux : 

faire vêler les vaches le printemps 
ou l'automne ? Et qui de mes lec­
teurs veut discuter la question avec 
moi ?

ne l’incommoderont et, Si elle est 
nourrie convenablement, soignée 
régulièrement et surveillée attenti

■
/) pümeimmo

\
1Une idée nouvelle

—Qu’est-ce qüe madame mettra, 
ce soir, dans ses cheveux ? ■

--Des cheveux.

veinent afin que »a ration soit en 
proportion de son rendement, elle 
donnera eu quantité “maxima" de 

au commencement lait tout en faisant de la chair 
de novembre. Voici pourquoi En Puis, le veau est plus facile à 
vêlant a cette époque la vache en élever à l’étable et qua, d vient le 
u pour au moins sept mois à être printemps, surtout l’été, il est en 
dans des conditions uniformes, et mesure de supporter, sans perdre
confortables. N1 la sécheresse, ni de terrain, et les ...... .. hJet la
les mouches, ni les mauvais temps sécheresse et la température inclé-

Moi, je suis en faveur de Гай 
tourne, disons

se :
7

quoique® minute® 
votre mal aura disparu.

UAES SONT EXEMPTES D’OPIUM DE 
MORPHINE ET DE CHLORAL ’

» HITE PMTOUT : 25c. U MITE DE 1| MUMES

A VENDRE !
Sept chevaux à très bas prix.

; Chevaux de chemin et d’ouvrage 
de trois ans à douze ans. A des 
conditions très faciles.

S’adresser à :

Abonnez-vous au“/r^adau/as^a''U CIE J. L. MATHIEU, Proprietaln
V SHERBROOKE, Que. »

avec un

Paul Clavette 
St-Basile N. B.
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LE MADAWASKA

AVIS DR VENTE gee. the lands and prémices descri­
bed in said Mortgage as Follows 

All that Certain piecel, pat cel or 
lot,of land and premises situate,ly 
ing and being in tin- PaiUli of SR 
Basile in the County and Provin­
ce alorsaM and bounded and detcri- 
bed as follows :

On the front ho the highway road 
deeding from EdMumlston to Grand 
Fais on the upper side by land ow- 
fied and eveupietl by Denis Theri­
ault, and e it tending from the said 
highway road for a distance of one 
hundred and Twenty feet, and fif­
ty feet width for its full length 
from the boundary line lietween the 
lot hereby granted and the lot ow­
ned and occupied by the said Denis 
Theriault

Together with all the edifies and 
improvements tbereen» in order to 
realize the A mount of Principal and 
Interests, default having been ma­
de in payment of same.

Dater) at St Jacques, in the Coun­
ty of Madswasfciii this ëth, day of 
June A. D. 1915.

BfcLONK x Levequb

dre deux femmeset de protéger, est devenue votre 
servante par son contrat de maria-

malheureuses 
pour leur vie : celle qu’il aurait dû 
épouser et qu'il a dédaigné et celle 
qu’il n’aurait paa dû épouser et 
qù’il a cependant prise ccmi

Й. V. Absast, mànaos*. '■SS
A Georges V. Martin et Annie 

Martin etin e'pOUeej delà paroisse de 
St-Basile, daliS le Cdihié de Mada- 
waska et Province du Nouveau- 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentes concernent :

Avis vous est donné qu’il sera 
veüilu pàf publie, en face du 
Bureau de Poste de St Êutâtt, liens 
la paroisse de St-Basile, dans le com­
té de Madswaska, Lundi le 12 juil­
let A D.- 1915, à 10 hears de l’aVunt 
midi, sous et en vertu d’un pouvoir 
de vente Contenu dans, un certain 
contrat d’hypothèque, portant la da­
te du léibtoe jour de mal A. D, 1013, 
et.enfégistrë au fluread d.entégls- 

J tremrtit dans et pottr le Comté de 
Madswaska, dans le livre 82, stfus 
le.No 14047, aux pages 23, 24, 25,
28 et 2T, fait entre Georges V. Mar­
tin et Annie Martlff son épouse,dé- 

■ ■ bileurs sur hypothèque, et BélOnC 
Lévesque Créancier hypothécaire, 
les terres et prémices décrits dans 
ladite hypothèque comme si it :Tpnt 
certain morceau ou lot de terre et 
prémices, situés, sis et étant dsns 1a 
paroisse de St-Basile, dans le Com­
té et Province Ci-devant dits et bor­
nés et décrits Comme sait : •

Faisant face «6 chemin do Roi 
conduisant d Edmumlston à Grand 
Sanlt, sur le côté d’en haut (Ouest) 
par la terre appartenant et occupée 
par Dénis Thériault, s’étendant du 
chemin du Roi ci-devant dit sur une 
distance de 120 pieds, et aysnt 50 
pieds en largeur à compter du lot 
appartenant et occupé par le ci-de­
vant dit Denis Theriault 

Ensemble ati ti toutes les bâtisses,
Tous les séparateurs à crème se ressemblent ^bfices et améliorations y-dessus, 

plus ou moins. Cep.nd.ut il y s certains points "f" ^ "Sa'Uer lemontsntdu prm- j,e r0U3 , di stt j.* 
QUI fout qu’un séparateur est plus efficace et «pal et des intérêts,paiement»dee- . - .J , 1 .. V

BOetfHK MABÜAtf|“onne Plus °u moins satisfaction!- quels n ayant pas été faits tel que P00 elle 1“ attentions que
Abt ÜMk , he cultivateur d’aujourd’hui demahdèpTû, , les geu. pelis ont le« on. pour le,

*ÀŸLOMP&9|tiM; jli Un histfdnieut datts lequel il peut passer son Daté 5 8awfcJ»çqoe*,dans ecom autres Elle saura les apprécier Ht 
Piierfon Siding liait., de IjÜ'ii vtfUt c'est titi sépufatetif de Itiéca- £de Mad«Wask,i, et Province, du comme une antre femme,

nisme simple, un bou écremeur facile à laver et facile à tourner. «OuVesH Urun-wlck, ce 8ième jour КГайум-pae grondeur et gros
», ; ту : »5L, uns» >“» —S » - «
ou d’uu petit troupeau de vaches. au oesom a un grand j A Chabest, J P. probable que vous .en seriez encore

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ue neut se nasser d’,m N. B. Voir aussi Avisdansla Qa- à poser vous-même les boutons de 
séparateur. . 1 “tte ^У*!* - vas chemises.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d’argent’qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

l'achat d'un séparateur “ULY" est le meilleur marché que
” ~ш“ тлп « *’ "■» p-

mmàsBi/Ui ge.

ST, HILAIRE MINERAL SPRING CO. Ne croy- z pas que sa nourriture 
et son habillement soient une com­
pensation suffisante pour ce que 
votre femme fait pour voua Ne 
Vous attendez, pas à ce que voire 
femme vous aime,' ai vous vous en 
rendez indigne.
.. Ne vantez pes votre femme en 
public ; ne la maltraitez pas quand 
vous êtes seul avec elle.

Ne voue étonnez pas si votre 
femme perd sa gaieté, lorsqu’elle 
travaille du matin au soir, pour le 
bien-être d'un égoïste qui ne sait 
pas l’apprécier.

ШАЇА
1915 compagne.^ktaü’ Joim Ôoiline,, Singer ІІ6 (Bglfaétj,

Soda, Etc., Etc.

m45 a. 
36 p. 
m s.

-Si
ИИШ

La meilleure des consolations 
pour une veuve c’est de savoir 
enfin, d’une manière certaine, où 
son mari passe toutes ses soirées.

Le cœur de l’homme est comme 
une automobile capricieuse,il s'em 
balle parfois quand ou le croit bien 
sous contrôle.

45 p.

V. Vme.
Paa» Otite. Alberto#, N. *.bk

8f* tflLAIRÜ âfifieS»dont

% 1, 1>«!id,
R

Passa- іQuand vous êtes au théâtre et 
que vous voyez une femme avec 
des larmes dans les yeux bien que 
l’on joue quelque chose d’extrême­
ment amusant, ne vous étonnez 
pas ; c’est que cette femme chausse 
du 6 et a voulu quand même por­
ter du 4.

Vu touriste sans argent <st un 
vagabond. Un vagabond avec de 
l'argent est un touriste.

—Je ne sais pas ce qui est arrivé 
і ma montre, je crois qu'elle a be­
soin d’un sérieux nettoyage.

—Oh ! pour ça, non, papa, je 
suis sûre qu’elle est piflpre. Nous 
l’avons, Lucien et moi, lavée à 
grande eau, dans le bassin hier 
matin.

Abonnez-vous
au “Madawaska

LB SEPARATEUR «

*
VARIETES '

Ï

É f
99 Witness 

J. A. Chai est. J. P.Agents des McCor- 
f шіск dans le comté 

du Madawaska

JOHN B. CLAIR, 
JBRRY BOUTotN ®'
A^Wt' К Й'

Bien des amoureux s’imaginent 
que leur dulcinée leur a donné son 
cœur alors qu’il ne s'agit que d’un 
simple prêt.

Pour empêcher l’amour de se 
sauver, on 11'a encore rien trouvé 
de mieux jusqu'ici qu’uue chaîne 
sans fin de compliments.

En général, la vie d’une femme 
se passe dans l’attente. Elle attend 
qu’on l’invite à danser, elle attend 
qu’on lui parle d’amour .elle attend 
qu’ou la demande en mariage, elle 
attend qu’on l’épouse et enfin 
quaud elle est mariée elle attend 
tous les soirs que son mari veuille 

'bien rentrer *-l»-maison.

U n fdtl se vante de. pouvoir em­
brasser tontes les jeunes filles qu’il 
connaît. TJn sage préfère les Actes 
aux paroles.

Il paraît que les chapeaux de 
N‘it

cette année. On entendra peut- 
être alors des phrases dans le genre 
de celle-ci : “Chéri, prends donc li 
microscope et regarde si mon cha­
peau est bien droit”.

Pour pouvoir donner à son m ri 
de demain toute la tendresse et trot 
peut-être pour obéir à ce' précepte 
qu’entre deux amoureux, une fille 
chois't quelquefois le moins pauvre.

AtisSl les lignes sui­
vantes fi-Weet

«y tnele Aux jeunes gensLieuses, Moissonneu­
ses, Faucheuses, Râ­
teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses à 
Eolti, Chatfiiês Oliver 
Cultivateurs, Huile, Kn- 
giite, Tufbi'tie et acces­
soire. pour reparage.

anitobs
X&S

Ne croyee pas qu’en prenant une 
femme, vons prenez une esclave. 
Ne croyiz pas que votre femme 
n’est pas susceptible d’apprécier ce 
que vous fuites pour elle ; le maria­
ge n’a pas changé sa nature, il n’a 
changé que sa position vis-à-vis de 
vous.

b№4, ЄНІ. -Ês «ni, A*m- *• *■rnhtmt *
St-Basile, N. B.

TOON THBRRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

wr acre, 
ofthree 
: also g» 
patent 
palest,

butltaa

S'il fallait fustiger toutes les er­
reurs humaines, toutes les infamies 
toutes les hypocrisies et les lâche­
tés, il n’y aurait bientôt plus per­
sonne dans les rues....

s. siMKBViTz,
■ Grand Bail,

fiatjti j.

fh'.'aZ

. L« foi de ceux qui obéissent tieat 
à talus de ceux qui comuaadeut.

AVIStitrai- 
Main- 
! sans 
îtiltue

Ne donnez pas à penser qu. vo­
tre femme est une dépense, en lui 
donnant île mauvaise grâce ce dont 
elle a be»oin. Donnez-le-lui gra­
cieusement, comme av.se plaisir. 
Elle sera contente et vous aussi.
, Ne lui reprochez pas les extra­
vagances de sa toilette avant d’a- 
toir cessé de gaspiller votre argent 
en tabac, en cigares, en whisky.

Ne prenez pus votre souper à la 
coarse pour vous sauver ensuite 
afin d'aller vous amuser loin de 
votre femme. Avant le mari ge, 
vous auriez voulu passer toutes 
vos soirées avec elle.

Ne restez pas dehors jusqu’à mi­
nuit à flâner on à jouer, tandis que 
votre femme est à la maison, son­
geant à votre négligence et à son 
désappointement.

Ne croyez pasljue la femme qne 
voue avez promis d’aimer,de chérir

femme seront excessivement Le Docteur Z. Véziua, de 
Fraserville, spécialiste pour 
les yeux, nez, gorge et oreil­
les viendra à Edmundston 
tous les quatrièmes lundi et 
mardi de chaque mois, et se 
tiendra à la disposition de ceux 
qui voudront le consulter, du 
lundi midi au mardi soir, chez 
Monsieur Jos Gagné, près de 
l’Hotel Royal.

MORTGAGE SALE

L
To Georges V. Martin and Annie 

Martin his wife, of the Parish of 
Bai 111 Basile, jn the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all these that the 
Presents umy Concern :

Notice is here І y given that there 
will be sold, at public auction, in 
front of th Saint-Basile Post Office, 
in the Parish of Saint Basile, in the 
County of Mnduwàska’ Monday the 
12th. day of July A. D. 1915,at the 
hour of 10 o'clock in the forenoon, 
under and by virtue of a power of 
salecontaitied in ac rtain Indenture 
of Mortgage, H aring date the l*tb. 
day of May A. D. 1918, and regis­
tered in the Madawaska County 
Records, in Book B2,under Number 
1*0*7,' at pages 23, 2*, 25, 26 et 27, 
made between. Georges V. Martin 
and Annie Martin his Wife, Mortga­
gors and Belone Levesque, Mottga-

PlttZ
litage

iZ^

©A ;
Iile à 

char- Canada Ltd.
1 вТ-JOHN, 14. В.V
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ANNONCEZ DANSd’in- 
в’у a 
e, ni 
s, ni

Avant le mariage, une jeune fille 
lorsqu’elle écrit à son amoureux, 
choisit le papier le plus beau et le 
plus parfumé ; plus tard, quand 
elle a besoin d’écrire à son mari 
elle trace hâtivement quelques mots 
avec un crayon ébréché sur un 
morceau de papier provenant d’un, 
sac d’épicerie.

Aux riarchandstt LE MADAWASKA ” du fladawaska
Nous avons besoin d’une grande 

quantité de bas de bonne qualité, 
bien faits et de bonne grandir.

Envoyez une paire échantillon 
disant la quantité que vous pour­
rez livrer pour le 1er. Août.

Eastern Manufacturing Co.
Ste-Flavie, Station, Que.

і Certaines personnes out tellement 
d« chauce qu’elles trouvent le moy­
en de glisser sur une pelure de ba­
nane et de se ficher par terre quand 
il n’y a personne pour se mocuer 
d’elles.

Le sommeil, c’est le garde-mau- 
ger du pauvre,nuti

Il egt'facile à un homme de ré­
sister à une tentation s’il a quelque 
chose de mieux en perspective.

ttra,
Souvent un homme réuéMt à reu-

- •

à Pascaie l’estimer à peu près 
environs de quatre cents francs.. 
Un député, un sénateur, un ministre 
s’achète couramment I.. Pourquoi 
pas ce misérable instituteur ?. .C’é­
tait infiniment plus sûr, plus sapide 
que les pâte nôtres de l’abbé Bonr-, 
gèois ou qne le fameux traitement 
par le mépris, prôné par M. Fran 
bois.

suite par hasard I..
—Oh ! ponr cela, je vous en ré­

ponds 1. .
—Alors, si je ne suis pas trop 

curieux.. d’où êtes vous donc ?..
—C’est très simple, je suis aux 

Herbiers.. mais je ne suis pas des 
Herbiers

on veut !.. Vous faites tout ce que 
vous voulez, vous ?., Vous en au­
riez une chcnce !.. Et puis, an fund 
vraiment je n’y suis pas trop mal, 
au cottage !.. On y mange bien,on 
y boit encore mieux.., il y a un pe­
tit chanibertin I.. Ce sont de bra­
ves gens.. pas très.. très intelli­
gents !.. évidemment, le papa 
Franbuis n’a pas inventé les cou­
rants dàir.. mais, expliquez moi 
cela.. ? Figurez-vous que je les ai­
me bien !

—Tout arrive !.. dit Cndegué en 
tirant de sa poche de güet une pipe 
qu’il se mit à bourrer méthodique­
ment.

—Oui, tout arrive, dit Gilles en 
secouant la tète.. Meyoilà au mo­
nastère Franboia. ..moi qui suit un 
anticlérical comme vous !..

—Comme moi f.. Pauvre jeune 
homme, ce n’est pas possible !..

—Remarques : je ne dis pas au­
tant que vous.. je dis comme vous 
Je ne peux pas supporter la vue 
d’un curé !.. Quand j’en rencontre 
un dans un wagon.. je monte aus­
sitôt à côté ..

—Moi, je monte dans le même,et 
je dis mon chapelet avec lui.. à ma 
manière !..

-Pas moi I,. J’ai l’horreur des 
violences..

—Vous êtes un tiède ’..

—Moi aussi !
—Erreur !.. Vous vous fà hez 1 

Moi, je me Іюгпе à sourire, .je pen­
se que, dan- tous les partis, il y a 
qnatre-vingt-dix pour cent d’imbé­
ciles. Heureusement!.. Quedi vien­
drait-on sans eux !.. Il y a di a to­
qués chez vons. .il y en a clans le 
parti de M Franboi.s !..

—Oh ! davantage !..
—En êtes vous sûr ?..
—Absolument !.. Et la meilleu­

re preuve, c’est la magistrale- raclée 
que nous nous préparons à.leur of­
frir. . .

—M. Franboia est si convaincu 
du contraire !..

—Naturellement !.. De quoi 
n’est-il pas convaincu ?.. Quand il 
entrera dan- ce paradis il demande­
ra même pas aon chemin à l’ange 
de service..

—Vous répondez de votre poin- 
tage?..

—Vous êtes donc an courant da 
la question !.. '

—On m’ennuie assez avec< Ile !.. 
—Noos aurons certainement, au 

moins, trois voix de majorité.
—Je le regrette pour l’abbé Bour­

geois ! Je le déteste en tant que cu­
ré ; mais, au fonfi, c’est un bon gar­
çon !..

—Tant pis !.. On se bat trour 
niée!..

—L’idée ! dit Gicles en fixant l’ine- 
—Non, je suis indifférent !.. Je tituteur avec une intense in,nie.. 

me uioque absolument de tout!..

auxXeullleton clu Madawwlta
x. LA BRISURErage
des

par PIERRE L’ERMITE

B.
Troisième Partie
{Suite)

L’instituteur installa le perchoir, 
retourna dans sa classe d’où parti 
rent aussitôt deux ou trois cris d'en­
fants, auxquels, selon toute probe 
bilité, il venait d’a(longer les oreil 
les avec, énergie.

Gilles se remet à peindre, content 
de lui, car .il se considère comme dé­
jà un peu documenté.

Dès à présent, il pourrait intéres­
ser le cottage avec ce qu'il à vu, et 
prouver à Pascaie que le “pâle Pa­
risien, sceptique et tilagueur" 
parfois bon à quelque chose.

Le perroquet lui-même le rensei­
gne à sa façon. C’est une lamenta­
ble bête, une sorte d’animal prolé­
taire, avec une npique plume à la 
queue, la tête pelée, les pattes fien- 
teuses, l’air à la fois stupide et mé­
chant, traînant sa chaîne comme un 

i> galérien, en poussant à chaque ins- 
k tant des cris va iéa, mais regretta­

bles, tels qne : A bas la calotte !..
Portezarrrmes і.. Couac,, couac..
Hou.. hou !..

—Vous êtes prebablementdescen- 
du à l’an belge 1..

—Non.. au cottage.. chez votre 
maire I

La figure de Cudegé n’exprima 
aucun étonnement

—Ah ! chez M. Fran bois f.. dit 
il avec une inton nation ironique.

—Allonsl. і V ou s vous en dou- 
tiea bien un peu f .j 
t-r-Oui!. v mais, je ne sai- pas pour­

quoi .., il me semble que vous n’a­
vez pas nue têt# à descendre chez 
Cf Monsieur là I.. 

t En une seconde

Son maître revient de temps 
temps, le chatouille autour des oreil­
le», le prend sur son doigt, «e fait 
becqueter dans la barbe, ce qui est 
à peu près hideux ; mais surtout il 
suit avec intérêt les progrès de l’es 
fuisse au fusain.

—On commence à voir!.. Vous 
devriez y mettre l’école !.. A pro­
pos, vous n’êtea pas des Herbiers ?.

C'était la même question qne l'au­
tre — le complice— lui avait posée 
au calvaire de Sainte-Rodegonde.

—Oui et non, répondit-il en vrài 
Normand.

Par bonheur, juste à ce moment, 
un collègue de Cudegué arriva,et la 
conversatiôn ne put se continuer.

Bérjours suivants, l'instituteur 
causa très peu, et même parut d’à* 
sez méchante humeur. Gilles, lui 
aussi, étaittlen en peine, ne sachant 
pas s'il devait s‘en tenir là, 00 ré 
solumont s’engager à fond.

Ce qu’il voulait dans sa mentalité 
de Parisien sceptique* c’était tout 
simplement acheter Cudegué. Il n’a- 
vaitpas plaisanté quand il affirmait

31 en
I Le tout était de trouver le joint 

et de ne se hasarder qne snr an ter­
rain où en cas de néceseité, on pour­
rait, à la rigueur, sauver les appa­
rences et reculer.

—Une idée ! . . se dit Gilles,après 
de longues réflexions, si je lui pro­
posais de me vendre son perro­
quet ?.. . ' . ..

Et peu à peu, le projet, d abord 
oortsidéréCoihlfle Cilié' plaisanterie 
prit coips !... Parfaitement !.. On 
pourrait longtemps discuter surl'oi- 
si-an sans se compromettre ni l'un 
ni l’autre. Le Parisien n'attendit 
plus qu’une occasion. £

Or, mi matin, Gilles eut l’impres­
sion que Oudégqé était à point.. il 
se montrait aimable.. prévenant.., 
loi avait même préparé ses chaises, 
et, après qntlquea banalités, la con­
versation commença d'nne façon 
tou à fait inns tendue par une ques­
tion de l’instituteur.

—Vous savez.. je n’ai pas com­
pris l'autre jour votre "oui et non”
. .yоця ne sciiez pas un peu. , jé-

t I

і
.

V

ДИМ■ім

ші

, Gilles comprit 
que, pour arriver A ses tins, il lui 
fallait immédiatement balancer le 
père de Pascale par-dessus bord' 
sans quoi Cudegué «e fermerait 
comme un mollusque. ,

—Mais oui !.. On est dans leçon- 
vent de M. Franboia.. 
voyez, j’éprouve le besoin de me 
donner de l’air 
loin !..

Vous auriez été beaucoup plus li­
bre en descendant chez Maman, .au 
café de ta Plaça.

—On ne. fait pas toujours >e qu’­

est
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aussi, vous

un peu plus
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“LE MADAWASRA ”
Journal Hebdomadaire EPMUNDSTON, N. B.

TARIF D’ABONNEMENTS • ■ Payable strictement d'avance

ETRANGER

ET J’AI TENDU VERS TOI...; ?as
Ponde*» .U ШОО

LA BANQUE PROVINCIALE —■ ■Et j’ai tendu vers toi mes mains longues et blanch 
Et j’ai crié ton nom en délirant, la nuit,
Mais rien ne répondait que les oiseaux des branches. 
Et moi je me roulais dans un spasme d’enntm 

J’ai marché sur des routes 
Poussiéreuses d'or étt,
1-е cosur grisé de vin 
fît l'oreille aux écoutes.
Et j'ai cherché partout 
Dans les forêts de brousse 
Et les sentiers de 
M écorchant aux cailloux,
Ivre de ma souffrance 
J'ai désiré souvent 
Cacher dans un couvent 
L’âpre désespérance 
Qui m’emplissait le 
O torture cruelle !
Q ma pauvre cervelle 1 
O la morbide langueur I 

Tu te moques de moi, mais peut-être qlt'un jour, 
Comprenant à la fin mes soupijs et mes larmes,
Tu me tendras les bras, mais tu verras tes charmes 
Impuissants sur

es {
: ■ CANADA DU CANADA

tfaborpbree pàPAblte at. frhtië&feni eh Julilét 1900
B1È6È Central

:Un an, 
Six moil,

$1.00 Un an, 
soc Six mois, • .

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première ineertion, le Ugne .................................................... 10 cts

“ “ per insertion subséquente, la ligne..................................  « cts
Annonces, (A vendre ou і louer) ne dépeseant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

, par insertion subséquente... .15 cts
Avis de naissances, ménagés et décès..................T;....... ,777...........as cts
Ces dernieie publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demande» d’emploi, perdu, trouvé, etc,

$I.JO
*•75

! : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
S

Capital autorisé,
Capital payé etsuqhai, •

S •8,000,000.00 
81,oes,800.84

<p succursales dans Ut provinces de Quitte, d'Ontario et du N.-Brunswick.
clttiibiliir» tlbli

’SttW® а-‘шгтті, я'Affin. du CHSlit Foncier Franco Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co”
Vice-Préa . Mnw,eF ranci nv HON' AbFHONSB RACINE 
vice-rrea. M. W. F. CAR8LBY Conseiller Légii

M m»™»,, „ T "Alphonse Racine Ltée.”
Adm. Lake of De l^iti^/Zc^i^ite,

но». Lom^BBAUBiEN

1
■w m(an *1 Béa, 1Є14)

, , , , par chaque insertion....a5 euTarif spécial pour annonces à long terme. Ooaiaell et'8
8 mousse

Nos symyathies à la famille.SÛTES LOCALES slatif
Vice-Prés. -

Dans la nuit de lundi à mardi de 
cotte semaine est décédée Madam- 
Henry Germain après une longue 
maladie supportée avec résignation. 
Madame Germain n’était âgé que 
de 30 ans. Elle laisse son mari, sa 
mère, plusieurs frères et 
mais elle ne laisse pas d’enfants.

Le service funèbre a été chanté 
ce matin à 9 30 heures par M. l’ab­
bé C. E. Michaud. Un grand 
bre de parents et d’amis s’étaient 
rendus à l’église pour la cérémonie.

Les porteurs étaient : MM. L. A. 
Dugal, J os Têtu, A. E. Thibault et 
W. Perron.

Nous prions M. Germain de bien 
vouloir accepter nos sympathies les 
plus sincères.

<!

cœur.M. le curé Richard,du Lac Baker, 
était en ville dimanche soir. Il est 
parti lundi ainsi que M. le curé 
Conway pour la retraite ecclésias­
tique à Caraquet, N. B.

Cette Banque est la seule au 
Cfttiâdâ dbht Іев fohds oti af- 
«nia qui eotit confié â «on 
ЩяШіЄМ d’ÈjAiftië, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir 1
Suteurnale «

BUREAU bt OOHtfcÔLt
(ЄЬЙІиШ«#Є8 СШііШ) - 

Шв : Мок. Sia Асах. LACOSTE
Bx-Jugc ce Chef de la Cour du Banc du Roi 
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPBLLB 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHBVALIBR - 
Directeur Gérant 

Crédit Fonder Pi-mo Canadien

sœurs

:

M. l'abbé C. E. MicKbud est des­
cendu-au Grand Sault ou il doit 
s’occuper des paroisses de Grand 
Sault,Drmnmond et St-André pen­
dant la retraite ecclésiastique.

cœur, dégoûté de l’amour.mon
nom-

Г»ЛГА Й*ТО.У, Л\ В.
LÉVITE A. GAGNON, GÀrAn*:* * *

SPLEEN ’

_Le docteur Lagassé, de l'hôpital, 
St-Basile, était de passage à nos 
bureaux lundi dernier.

Le cunllob des heures 
Sonne comme un glas. 
Est-ce ta voix qui pleure 
Dans mon cœur las ?
Le spleen m’envahit 
Et je sens, sa caresse 
Me griser d'ennui. 
Pourquoi cette tristesse ? 
Je suis seul et je pleure. 
Et mon cœur est las. 
Est-ce la voix des heures 

Qui pleure 
Comme un glas ? 

Réveille la langueur 
Endormie et mon ceettr. 
Voici que l’heure brève 
Sonne comme un glas 
Au fond de mon cœur las 
La mort de ton rêve.
Et ma pênsée s’achève 
Au carillon des heures. 
Dans mon cœur las 
Il sonne des glas.
C’est mon rêve • - 
Qui m: leurre 
Et ta voix pleure 
Pleure comme un glas,
Au fond de mon cœur las.

M. et Mde Ernest Bélanger, de 
St-Jaeques étaient de passage dans 
notre ville lundi dernier.

:

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au ", Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes, de luxe. Іi-L..

-ÏS. Octave L’Italien fils, de Stc- 
Rose du Dégelé, est venu à Eq- 
mundston hier par affaires. AVIS aux couturières qui dési­

reraient faire faire urs boutonniè 
res à la machine et des boutons 
• ominande de s'adresser ehez !e 
tailleur J. H. N.Gosselin, Edinunds- 
ton.

—Ц

X
sur -M. F. X. Bélanger, employé du 

chemin de fer Témiscouata, était 
dans Edmundston lundi.

* s

Le conseil du comté s’est réuni 
cette semaine pour sa session régu 
libre. La plupart des conseillers 
étaient à leur poste.

On demande un apprenti typo­
graphe. S’adresser au bureau du 
sMadawahka”.] 1x iX

M. Z. Bazin, voyugettr de 
(tierce, de Québec, est arrivé dans 
notre ville hier, dans l’iméiêt de 
sa maisoiL

com
'M. Joseph David, marchand de 

Caron Brook, était de 
dans Edmundston hier.

>passage

Щ ÏAMHIMDSMM. Emile B-rnier, Issac Lajoi-, 
Aurèle Bernier, Frank Tighe, Jack 
Lynett, Mde N a* crise Marquis sont 
“liés à Presqu’Iab pour assister à 
la course de chevaux qui avait lieu 
A l’occasion du 4 juillet.

M. Cyrille Belli fleur, de Belle 
fleur Office, était à nos bureaux 
ces jouis derniers.

^Pijl Madeiwaslg $=».

La CIE de CHAUSSURES de FRA8ERVILLE
Le NationalisteVenez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

Jehan Fridolin. Uinttee

—•X* Nous Portons un stock considérable de
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

l'huile, de bas de \chantiers, lacets, 
vernis, etc. -

-

BravesCollège
Suint-Joseph

gens, prenez garde....M. Emile Bernier, conducteur de 
malle est en visite chez son père 
M. Augure Bernier.

a
1

Jeunes gens, prenez gaVde aux choses que vous dites. 
Tout peut sortir d’un mot qu’en passant vous perdîtes. 
Tout, la hame et le deuil t Et ne m’objectez pas 
Que vos amis sout sûrs, et que vous parlez bas.

Ecoutez-bien ceci :
Tête-à-tête, en pantoufle,
Portes'closes, chez vous, sans un témoin qui souflSe 
Vous dites à l’oreille au plus mystérieux '
De vos amis de cœur, ou, si vous l’aimez mieux,
Vous murmurez tout seul, croyant presque vous taire 

ans le fond d'une cave à trente pieds sous terre,
Un mot désagréable à quelque individu.
Ce mot que vous croytz qu’on n’a pas entendu,
Que vous disiez si bas dans un lieu sourd et sombre, 
Court à peine lâché, part, bondit, sort de l’ombre ; 
Tenez, il est dehors I il connaît son chemin ;
Il marche, il a deux pieds, un bâton à la main,

*

I :
Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 

Canadian- Consolidated Rubber Co., de Montréal

Nos Brix Sont Les Plus Bas

Tableau d'honneur.
Cours Universitaire 

MM J. Hemy Milligan, Roy Mc 
Donald, Charles J. Cs.roll. Joseph 
Martin. J Gaspard B-.11, her, Wm 
F. James, Aimé Léger, J. B Now 
lan, Frank Uashen, Albert Dionne 
Félix Martin.

M. Florent M. Fournier, employé 
au "Bangor Commercial’’, de Ban­
gor, Maine, est en promenade chez 
son père le shérif Fournier.

kîSkîS’*»»-
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres оц par téléphone
M. Fred Marquis et M. Paul Des­

jardins de St-André de Madawaska, 
nous ont fait l'honneur d’iiiie^yisi- 
te mardi dernier. \

Ш

1\
d’au^„eVOerd8eeUpnntempsSUr “ ^ “°8Cours Académique 

MM. Albert Le ménager, Charles 
Biddisçomhe, Godefroy LeBiai.c, 
Wilfrid Keohan, Maurice LeBI

:

NOUiS ROI.LICITONK votre ндтнокавк
Mardi dernier M. F. X. Cyr de 

Baker Brook en montant la côte 
de la rue Victoria

anc,
Joseph Guguen, Thomas LeBlanc. 
Duuiel McHugh, Thomas Wqjsh, 
Aldéric Bourgeois, Dominique J 
Ouellet, Hervé Richard, Evariste 
Léger, Joseph P, Butler, Arcade 
Goguen, Edgar R Poirier, Paul C.l 
Quinn, Michæl Whalen,Alfred Pel. 
h rin, Henry Reilly, Joseph E. Ca 
hill, Joseph Hanebry,Sylvain Bour­
que, Augustin DaMaire Alphonsus 
Harris, Azsrias Massé, Raymond 
Bsbineati, Henri Hébert, Paul Le­
vasseur, Timothy Sullivan, Hugh 
Dynart, Alonzo Frenette.

ХЛМХЯКТХ,
• Gérant.

L

avec son auto a Ifailli se faire tuer ; quelque qhosv 
s'étant brisé dans le mécanistm\M.

De bons souliers ferrés, un passeport en règle ;
' Au besoin, il prendrait des ailes comme l’aigle !

Il vous échappe, il fuit, rien ne l’arrêtera ;
II suit le quai, franchit la place, et cetera,
Passe 1 eau sans bateau dans la saison des 
Et va, tout à travers un dédale de rues,
Droit chez le citoyen dont vous avez parlé 
Il sait le numéro, l’étage ; il a la clé,
Il monte l’escalieT, ouVre la porte, passe,
Entre, arrive, et railleur, regardant l’homme en face 
Dit : “Me voilà 1 je.sors de la bouche d’un tel”. „
Et c est fait. Vous avez un ennemi mortel.

Cyr ne put le contrôler et l’auto 
tourna puis renversa complètemei U 
Heureusement M. Cyr eut le temp, 
de sauter et en fut quitte pour la 
peur.

■

Iroi» Souluier, Pierre Gaudet, Ed­
mond Hudon, Albert Landry, El- 
nest Ed. Saulnier, Albert Cormier. 
Frank Cahot, Ephivm Doiron, Léo 
A. LeBlanc, Jamea Rail, Thom/aa 
Rail, Alphonae Kohichaud,Edouard 
Robichaud, Raymond Boudreau, 
Marcel Gaudet, Ulysse Bourgeoia, 
Camille Cormier, Phélia» Cormier^ 
Sylvère Léger, Théotime Lamlrjr. 
Jean Areeneau, Léo Michaud, Lin­

net Belliveau, Gabriel P, jley, Lio­
nel Beauregard, Philippe Lesaard, 
Théodore Cormier, Thomaa Léger.

A

crues,

Dimanche après midi M. Aimé 
Bouchard rendait son âme à Dieu, 
â l’âge de 74 an». Les funéraiile» 
ont eu lien hier matin. Le service 
fut chanté par le Rév. M. C. E 
Michaud.

A VENDRE ür Sept chevaux â très bas prix. 
Chevaux de chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze a їм. A des 
conditions très faciles.

S’adresser à r
-Ecole Modèle

MM. Win Ryan, Henri Bourque, 
Fiavien Samson, Alphonse Dionne, Pau! Clavette 

St-Basile H. B.

ЛVictor Huoq.

*
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HALTES NO UVEA L TELS
Salisfadion et coujje gamntm,

Ouvrage livrî dans le plus ШН titlaù 
habillé0'1^ Ct iltJÜS àü public qui aime à être bien

^°us venons justement de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVI8 aux “ swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis. —

Essayez-nous une fois et 
nous à l'avenir. vous serez uu client assuré pour

AVIS
. -k. A*x, eou,ur,ires Iй,1 désireraient faire faire lents bbùtoü- 
sër ehez k fameuf ÇS W,0ns SUr Commande de s'ad^-

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDMUNDSTON, N. B.
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